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Le gouvernement des Etats-Unis a répondu cette nuit à l'offre 
de capitulation conditionnelle du Japon, mais a soumis le texte de sa 
réponse à l'approbation de la Grande-Bretagne, de l'U.R.S.S. et de la 
Chine avant de l'envoyer au gouvernement nippon. 

Bien que la teneur de cette réponse soit encore tenue secrète, 
on croit savoir que le gouvernement américain y iñforme le Japon que || 
les conditions de la capitulation nippone doivent être posées par les 
Alliés et non par les Japonais, et que c'est le Japon et non les Alliés || 


qui sera obligé de les accepter. 


LES INCONNUES 


de la victoire 


U 


querie, 


ppe BARRES 


N grand événement heureux peut secouer le monde et 
découvrir des horizons imprévisibles, autant que le pire 
malheur. La capitulation japonaise, survenue avec brus- 
et plus tôt qu'on ne l'attendait généralement, ajoute des 


problèmes nouveaux à ceus déjà posés par l'effondrement de 


{ltemagne. 

que F s pense à l'Indo- 

à ragnifique colonie 

tant de sang, 

, pour ac- 
mérite 

eux-mêmes, 

surtout à 


s recevront, il est à 
que les organisations lo- 
es plus ou moins secrètes, mon- 


depui ns par les Japo- 


: tent des troubles 

Tout va dépendre de ce que vou- 
ront et pourront faire, en notre 
ence, nos alliés américains, an=- 
jlais, chinois. Nous avons le droit 


d'espérer que la solidarité alliée et 

rpéenne permettra de hâter le 
ort de nos soldats et de nos 
inistrateurs vers les postes qu'ils 
vent occuper dans l'intérêt com- 
n des Alliés. 


mportant qu'il soit pour nous 
Français, le sort de l'Indo- 
évidemment qu'une 
essoire parmi celles que 
la défaite du Japon. Que 
venir la Chine, libérée en 
pe, mais dont les millions de 
s japonais qui l'occupent ne 
teront pas le sol avant long- 
L'occupation japonaise 
d'ailleurs qu'un des problèmes 
a Chine. Il reste à voir com- 
nt l'immense pays evoluera, entre 
ence soviétique et l'influence 
ricaine et anglaise, et quel sera 
destin du gouvernement de 
Tchoung-King. 


capitulation du Japon, en ter- 
t la guerre, su me le der- 
n imperieux de solidarité qui 
x les grands Al- 
regime de la 
me si elle se 
et de consi- 
dérations morales et juridiques. 


apon a capitulé peu après 
rplosion de la deuxième bombe 
omique sur le fol nippon. Ceci 

de confirmer le caractere 
erain de l'arme atomique au 


t de vue militaire. Le rap 


des jorces entre les Alliés vic 
rieux n'est done fait ce- 
lui que nous envisagions hier, a 
moment de la chute de l'Allema- 
gne. Il est raisonnable de pe: 


l'équilibre entre les Anglo- 
Saxons et les Russes se trouve dè- 
placé en faveur des premiers. 

Les Anglo-Saxons disposent d'un 
avantage dont personne ne peut 
préciser la durée, et dont le carac- 
tère même est très particulier. Dé- 
cisive, semble-t-il, pour la guerre, 
la bombe atomique laisse évidem- 
ment le champ libre aux mouve- 
ments sociaux et politiques qui peu- 
vent s'accomplir, sans déclaration 
de guerre, En allant aux extrêmes, 
il parait parfaitement possible de 
voir telle nation vaincue, ou telle 
nation alliee se rallier demain à 
doctrine politique et sociale 
nte de celle des détenteurs 
l'arme atomique, sans que ceur- 
vilient ou puissent intervenir. 
nent dit, au stade où nous 
mes. il semble bien que la seule 
réplique à cette arme phusique soit 
la propagande intellectuelle. 


(Suite en page 2.) 


Une “commission 
de paix” nommée 
par Hiro Hito 


pour négocier 
Mac Arthur recevra 


la reddition des armées 


11 août. — Le « Daily 
ce que c'est le général 
qui a été désixné pour 

ddition formelle du 


recevoir 
grand état-major japonais, D'autre 
part, selon des informations chinoi- 
ses, Hiro Hito a © e « Commis- 
sion de paix » qui remplacera le gi 
vernement dans les négociations a 
les Alliés. Cette Commission de vingt 
et un membres est présidée par son 
frère, le prince Tehitchibou, qui a la 
on d’être plus ou moins dé- 

et avait été, pour ce fait, mis 
en résidence surveillée par les chefs 
ĉe. Elle comprend en outre le 
Takamatsou, le prince Ko- 
Tojo et l'amiral Suzuki. 


“ Quatre Grands ” 
nont pas encore 
publié leur décision 


WASHINGTON, 11 août. — La 
a Voix de l'Amérique » annonce, à 
13 h. 15 (heure française), que la 
capitulation du Japon n'a pas en- 
core été acceptée par les « Quatre 
Grands », dont les prises de contact 
continuent. Les hostilités n'ont donc 
pas encore été arrêtées. 


Cet après-midi. 


Informations contradictoires 


Cette no 
onforme à lultin 


um qui 


Potsdam et dans lequel les Alliés exigeaient une reddition | 


sans conditions. 


A cet egard. 


il convient de rap- 


annonce 
gouvernement 
commande à 


tradictoires à € 
Tard dans 


aidé de ses 

cipaux conseillers. 
D'ailleurs, les 

grandes 

tact par 


chefs des 


quatre 
es restent en con- 


L'opinion 
de Londres 


LONDRES, 11 août 
des ministres s 


Downing Street 
Churchill avait été convoqué sans 
doute pour consultation par M. 
Attlee. 


t les sources britanniques 
lement bien informées, la de- 
e relative au respect de ia 
eraineté de l'empereur du Ja- 
pon par les Alliés ne serait pas, 
en ce qui concerne la Grande-Bre- 


prétation des t 
de Potsdam, autant qu'en ce qui con 
cerne les criminels de guerre. 

al lord  Mounbatten, com- 
n chef du front allié en 
sud-orientale, a 


cueillie. dans un intérêt 


taire ». 


humani- 


to n'est en réalité 
un simple instru- 
entre ies mains des s 


Gustrieis. Pe 
cepterais que Hiro Hito reste sur 
son trône, étant bien entendu 
que sa souveraineté ne s'éten- 
drait pas au delà des iles jap 
naises. I) faut, en effet, que nous 
ayons une autorite pour signer 
des engagements au nom de 
l'Etat Une fois 
étabti 


japonais, 
nous pourrons nous oc- 


cela 


cuper de ceux qui sont derrière 
lui. » 


Les G. I. sont contents... ils fêtent la capitulation à Paris. 


DPE-CR'NOITÉÈ RES 


Les /’Quatre Grands” continuent 
leurs consultations 


3 Quel sera le sort de Hiro Hito ? Ré 


qui recevra la reddition. 


e- 
des troupes nippones 
WASHINGTON, 11 août. — L'United Press annonce de source |l 


est rédigée de ma 


des opérations aériennes = 


. r . . es 
Mais la guerre continue en Mandchourie =. 


1945 


Sainte-CLAIRE DEMAIN 


Chi 


Pi 


> ANNEE 


MONDE ai 


MOUV ELLES DU 


puogeux 


Dimanche LE TEMPS 

12 WL FERA a 
E A DERNIERE 
13 ût 


Temps nuageux. Pluies intar- 
mittentes avec eclaircies. 


EDITION 


Quelques 
Temperature station 


La parole est à 


l'accusation 


donn 


à ce que ce procès pre: 


re à rester absolum 


avait été envoyé à Tokio de tout de 
I va re- 
querir 

Pétain a te 
pays sa dé 


hypocrite, {1 
Alliés une lutte 


outenu contre N 


comprend ou ne comprend pas d 
ai se à peine ca- 


l'ultimatum 
Une capi 
nécessite au 
mentaire, Q 
que de même que les Al 
toyé l'Europe du nazisme allemand, 
ils sauront nettoyer l'Asie de limpé- 
rialisme nippon ». Telle est l'opinion |Le Procureur général Mornet : 
exprimée à Moscou, | AE a 


bile 


« Je retiens l'attentat contre la nation... » 


câble:| BEAUVAIS RARE 
z, | ACCUEILLE E 
La seule condition | avec enthousiasme sue pes 


| le général i n a 
capable de diviser |E SAULE Ps SRE 

les “3” grands... | a ME RE 
Mais il est trop tard 


(De notre envoyé spécial permanent Michel GORDEY ) 


EW-YORK, 11 
e de la guerre 


New-York nou 


août (par câble 


(Suite en page 2.) [Pétain qui ira serrer in à Adolf 


: Quand Laval cherchait à négocier avec la Résistance (IL 


Mystérieux voyage à Paris 


nawa jusqu'aux 

bataille fait encore rage. 
Attente dans trois ou quatre 

lions de familles, 


dont le père 


A men mu Y L'AMIRAL THIERRY LAMIRAL THIERRY |dd 
PTE D'ARGENLIEU e 


dernier au 
l'Amérique est aujourd'hui u 
qui resemble z 

France de ce 
soupir de soulags 
de cette atroce gu 
qui se déroule à des di 
ginables. Partout la pen 
des mobilisés écarte toui 


GOUVERNEUR 
GENERAL 
DE L'INDOCHINE ? 


Dans les milieux bien informés, | 


par Claude VALLETTE 


le 9 
furent commu 


Laval était reparti pour Paris, convoqué par les Allemands, 
once que l'amiral Thierry |août, et les quatre points du « Mémorandum verbal 
niqués par « Hugo » à d'A... et à Georges Servoingt, autre ami de Laval, 
qui dirigeait à Vichy la revue de propagande politique « L'Espoir 
Français », copieusement subventionnée par le ministère de l'Infor 
mation. L'entrevue eut lieu près de l'abattoir sur l'allée dite des « 40 
{mètres » aux portes de Vichy, ce qui lui conférait un caractère clas 
Le de rendez-vous clandestin. 


les formalités 


enlieu sera nommé gouver- 
cielles prociam A 


ral de l'indochine 


(Suite en page 2.) 


SUSPENSION 


ngt se mor 


conire le Japon 


GUAM, 11 août. — Les superforteresses américaines ont reçu l'ordre 
de rester à leurs bases aujourd'hui, samedi, Aucune bombe atomique 
ne sera lancée pendant l'examen de l'offre de reddition japonaise. 

Les ministères de ia Guerre 
la Marine ont confirmé cet 


EN BIRMANIE 


KANDY! 


fréquemment sa 
vo et évoquant | ža 
r d'idées du feai 


11 août. — Un | 
qué du QG. du Sud-Est as | 
publié aujourdhui, déclare 

« La guerre se poursuit, et _nous| 
continuons la réalisation de nos plans 
Actuellement, la question de la ces- | 
sation des hostilités dépend exclusi 
vement des diplomates et des gouver 
nement alliés. » 

Les troupes alliées 
avance sur la route 


Les Russes ont avancé de 
180 kilomètres 


MOSCOU, 11 août. — En Mand- 
chourie, Jes troupes soviétiques ont 


« Hugo » vit Gué- 


En définitive. les communications te. | 
a liéphoniques étant coupées entre Paris 
et l'hôtel du Pare, et pour éviter que 
a voiture des agents a Résistance | sonnier d'honneur 
ne fùt arrêtée en cou: de route par|°u vous prendrez a voit 
eee, Tu fut decidé que | Vous serez conduit directement à 
l'auto ea joindrait à un convoi de |tel Matignon où vous devrez demeurer 
h $ à © voitures qui devaient emmener | jusqu'au moment où le « président 
ostile à Hiro Hito |À baris des personnaiites importantes | 
TCHOUNG-KING, 11 août. — Le|du cabinet Laval. parmi lesquelles Jac- | 
| journal « Central Daily News =. or-|ques Guérard et Paul Marion 
| Zane officiel du Kuomintang, qui| Servoingt précisa : « Vous verrez le 
| reflète l'opinion du gouvernement, | président Laval en personne. Il désire 
proclame aujourd'hui : « Le Japon|conférer avec vous » 
a choisi un genre de reddition ue | n'en n CE, fut ainsi décidé. mais Servoinet 
nous ne pouvons accepter. » da promesse que, durant la suite 


gouvernement a dé- 
re au Japon. 


DES Kuomintang 


e 


oursuivent leur 
‘oungoo-Mawchi 


Güérard demanda encore 
— Et que ferez-vous en cas d'attaque 


convoi par le maquis ?. 
un silence ajouta 


(Suite en page 2.) 


Puis après 


er la par 
- président rapp 
erminée sur des 
ne fin « 


a réprimé 


Hugo "" (R.J.1476)" 


et son entrevue avec le traitre| 


quisitoire 


implacable 
du procureur général 


Mornet 


“Pétain a humilié la Nation, 
et c'est impardonnable ! 


Compte rendu d'audience de MAITREPIERRE 


u procureur général, le 
idi d'hier 


ndre com- 


> que le m 
avec 


ieur, 


(Suite en page 2.) 


UNE ARRESTATION 
AU COURS 

DE L'AUDIENCE 
D'HIER 


M. MARTINEZ BARRIO 
président du gouver- 
nement républicain 
provisoire d Espagne 


MEXICO, 11 a M. Diego 
Martinez Barri sident des Cor- 
tés républicaines espagnoles, a été 

mé président provisoire du gou- 


emen! républicain d'Espagne. 


LES ETATS SUD- 
AMERICAINS 
VONT-ILS ROMPRE 
AVEC FRANCO ? 


d'une rupti 


le gouvernement Franco 
Nicaragua, le 
[i 


(Suite de la première page) 


La combinaison Pétain-Laval était 
que de l'œil le plus favorable à l'am- |c 
bassade italienne qui voyait là seule- 
ment la possibilité d'un 
d'alliance 


a der 


la France lâchant l'Angle 
l'Allemagne et l'Italie 
un Clemenceau qu'il nousi y 


M. Mornet, parce que, pour comploter, | 
i) faut être plusieurs 
lement 


Vers la conclusion du procès Pétain 


L’implacable réquisitoire 
du procureur général Mornet 


je retiens seu 
l'abus de confiance. l'attentat | 
ontre la nation. | 


» Ce pouvoir usurpé, sur quelle force 
appuiera-t-il? I n'y a pas d'armée 


reiounement |Tntelligences avec lenem 
| 


faudrait, disainet les Italiens : un Cie- | française. on ne peut compter que sur 


menceau qui serait Pétain. » 


la force allemande, et c'es 


ce qui va| 

Conduire fatalement aux intelligences | 

« Ils auront besoin SLA France n'a rien su de ce qui se 

s parenté à Vichy, der ententes secretes 

de moi... » qui se seraient noudes avec les Alliés | 

Enfin le mot de Pétain: « Ils auront | Esteva, à Dentz, On ne lui parle tout 
besoin de moi dans la seconde quin-|naut que pour vouer à sa haine ceux | 
L». qu'on appelle les dissidents, les félons, 

eur général passe: rapide-|, la guerre civile » comme ils l'ap- 


rrivée du maréchal à la 


l 


de l'accusation nous 
ont trop copieusement racontés pour 
que nous ne les sachions décidément par 
cœur. 

Seulement, 11 insiste sur un point :|V 
ai le départ du président de la Répa- | c 
blique, des présidents des deux Cham- | g 
bres pour l'Algérie s'est heurté au 
mauvais vouloir du maréchal, c'est 
le- constitution. là-bas, d'un 
ment reconnu par nos alliés 


pellent. 
F 
j 


~ 


le patriotisme qui sauvera la| 
rance, « le terrorisme » comme ils 
appellent. les résistants que cette éti- 
uette voue aux massacreurs de Dar- 
» La vraie France, heureusement, n'a 

obéi sur ce point aux ordres de 
Vichy. non plus qu'elle n'avait accepté 
ette défaite où Pétain voyait l'aurore 
une ère nouvelle. 

Que de témoins nous ont dit : « Il 
t le premier résistant de France! 
» Tous les propos qui l'eusse 
roire ont été dit entre quatre yeux. | 


automatiquement celui qui était resté Qui pourrait nous le 
ement > Qui pourrait nous le garantir ? Et 
dans la métropole. ` surtout qu'en savait le pays? Tous s'y 
Quant à l'armistice, ce qu'il eut dej seraient trompès: beaucoup ont payé 
plus grave, c'est de donner à croire|de leur vie l'équivoque où l'on main- 
su monde entier que toute la France| tenait la nation. Et comment ne s' 
#avouait définitivemnet vaincue, re-|füt-on pas trompé? Quand on voya 
monçait à son rôle historique du mo-| fonctionner le tribunal d'Etat, la ré- 
ment où l'homme illustre qui avait si-| pression. sauvage du maquis? Com- 
gné pour elle avait en son nom.|ment croire que le maréchal était de 
Manquer à sa parole et donné sa dé-|cœur avec la Résistance? Comment 


mission. 
e 


Attentat contre la nation|: 


Le procureur général aborde main 
tenant l'accession du maréchal à la tête 
de l'Etat. I) nie que l'Assemblée na- s 
tionale lui eût donné les pleins po 
voirs, hors du cadre de la Républiar 
M. Albert Lebrun lui-m ‘est trom 
pé là-dessus quand ìl a eru qu'il n'ét 
plus Président de la République, 

'il l'était toujours. C'est le maréchal 

-même qui, par son premier acte 
eonstitutionnel, supprime la présidence 


ors 
V 


le croire quand il vilipendait de Gau 


répudiant 


quand 


t de Larminat. les condamnait à mort 

toute communauté de pen- 
avec ces « traitres »? Quand il 
« Quiconque contribue à la 
ssistance, compromet l'avenir de la 
France »? Quand il marchait « la 
in dans la main avec Laval ». pro- 
lamant : « Je souhaite la victoire de 
l'Allemagne. » 

» Et ne la souhaitait-il lui-même 

écrivait au colonel de la L. 

F. : « Vous tenez une part de l'hon- 
neur militaire de la France quand 
vous prenez part à la grande croisade | 


ner souvient M. Herriot qui|* dont l'Allemagne a pris In tête. » 

nus fauait l'autre jour cette révéla-| „> Du fameux « accord Pétain-Chur 

on et Laval qui la confirma. chill », M. Mornet ne parlera que pour 
net hs retenu le complot, dit|citer 1a déclaration du premier ministre 


a! 
——————— L 


# Le 15 AOUT pour tous nos Combat- |irop sous 


tants, tous nos Mobilisés, tous nos 
Martyrs et Héros de la guerre, |Y 
JOURNEE NATIONALE « VICTOIRE » 


de GAULLE. Français, vous 

verez ce jour-là votre unonimité 

reconnaissante | n 
po 


y 
SAUVÉS ? 


Pas encore ! 
Nos rapatriés ne se- 
ront sauvés que si 
nous les aidons à re- 
couvrer leur santé. à 
sortir de leur dénue- 
ment totol, à retrou- 
ver la ploce qui leur 
est due. Achetez les 


da 
TOUR 


POUR LEUR RETOUR A LA VIE 
—— 
AUTEUILS ROULANTS 


DUPONT 


10, rue Hauteteuille - Poris 
Service de location Don. 05-61 


Votre BON 

de la 
LIBÉRATION 
vaut 


p 


g 
Wg 
jnr 
grâce à 
son intérêt 
progressif 
10 à 45 K. D 


PORCS siort garanti 


DEJOU, 25. Bénédictins. 


te. 
hf 


pois 1.500 
Tar. Erat 
LIMOGES. 


Paris-presre a Gte tiré 


DANS NOTRE SOLITUDE 


au THEATRE des CARREFOURS 
{Bouttes-du-Nord) 


APOLLO 


|Jacques Erwin Jacqueline Ferriè 


“L'AUTRE AVENTURE” 


Une pièce qui tera dote 
e dise 


BICHON = 


ÉDOUARD VIL 
Ø Matinée mercredi 15 août @ 
[150°; LA CIGALE 
Lo plus brillonte Revue © grona spectacle 
HIPI HIP i HIP! HURRAH I 
IMMENSE SUCCES 
LUNA-PARK | 
Tous ies jours, de 14 h. 30 å 22 heures 
o rous es oum ——— 
iïF CLUB 
68, r. Pierre-Charron, ELY 65-18) 
CABARET-DANCING 
Ts L soirs à 21 h. Sam. Dim. matin. 


Rougier 
sous la Haute Présidence du Général |refus de 
prou- légalement l'un et l'autre ? 


nglais précisant que cet accord n'avait 

u être signé, « Vichy se trouvant par 
l'influence allemande » 

» Un accord secret, d'après M. Che- 

aurait remplacé celui que M. 

n'avait pu conclure. Mais le 

M. Churchill ne visait-il pas 


En tout cas, 
mais cone! 


cet accord, s'il 
n'aurait-il pas été 


fût ja 
outra 


geusement violé le jour où Vichy céda 
à l'Allemagne l'usage des bases a 


à jen- 


LE SENAT BELGE 
FAIT CONFIANCE 
A M. VAN ACKER 


BRUXELLES, 11 août, — Imitant 
l'exempi le Sı 
beige 


nement 


voix contre 52 et une abstention. 


courses 


Résultats d'Enghien 


PRIX DE BEAUMESNIL 


VIT (F. Neveux) (106) -G 


102 


PRIX DE CARROUGES 
à M SH. Mamon) (204 am 
D ` 


entre Laval et la Résistance : 


(Suite de la première page) 

— D'ailleurs je puls vous affirmer 
que nous dispoerons d'une puissance 
de teu considérable. 

« Hugo » lui fit comprendre qu'il 
n'avait que faire de ce genre de pro- 
tection. 

Alors Guérard 
A out le monde doit arriver à Paris 
ou personne. Mais si vous en manifes- 
fez le désir, on vous laissera sur la 
route 

"on verra bien, conclut « Hugo » 
Vers minuit, « Hugo » prit place 
dans la voiture de tête du cortège, en 
Compagnie de policiers qui ne connais- 
sent ni son identité. ni sa mission 

Dans le même convoi se trouv: 
Marion (ui ignorait tout des négocia- 
tions entreprises) et Guérard. Le départ 
eut lieu une demi-heure plus tard. 

Le 11 août 1944, vers 8 h. du matin, 
le convoi arrivait sans encombre à 

Matignon 
“Hugo » était introd 
au de Laval 


par 


l'entrevue 


avec Laval 


Laval, comme toujours cravaté de 
blane. parait soucieux, Ses yeux. mi- 
clos dénotent fatigue et torpeur 

T feint tout d'abord de ne se rappe- 
ler que vaguement l'objet de 
vue. 

Guérard, qui assiste à l'entretien. 
rafraichit la mémoire. Laval, tergiver- 
sant encore demande qui est e Hugo » 
et au nom de qui il 


PALACE. - Réouverture LUNDI 


avec Jane SOURZA et RELLYS 


SCHUB 


132, boulevard Montparnasse, DAN 50-00 
CABARET - DANCING 


entre- | 


tui 


13 août, à 20 h. 30, « DOUCETTE » 


ERT): + 


UNE FOULE 


JOYEUSE 
a célébré 
la victoire | 


(De notre envoyé spécial | 
permanent Robert LEMOAL) | 


LONDRES, 11 août (Via Radio- | 
France). — Londres est en fête. A 
la différence de ce qui se passa 


pour la victoire en Europe, con- 
nue longtemps après la capitula- | 
tion, il semble que la capitale 
anglaise ait commencé de célébrer 
celle sur le Japon un peu avant| 
qu'elle ne soit un fait réellement | 
accompli 

La presse du soir imprima, en ca- 
ractères énormes : « Le Japon se| 
rend », ce qui fait que, dès la sortie| 
des premières éditions. ia nouvelle se | 
répandit comme une traînée de pou- 
dre. Rien ne parvint à renverser cet 
immense courant d'enthousiasme, ni 
un prudent communiqué de Downing | 
Street, ni les avis de ceux qui avaient 
poussé la lecture des journaux au 
delà des titres et des sous-titres. 

En effet, les conditions mises par 
le Japon à sa reddition posent des| 
problèmes qui suffisent à justifier les 
consultations qui, selon le deuxième | 
communiqué publié un peu avant mi- 
nuit, se poursuivent toujours entre 
l'Angleterre, les Etats-Unis et la Rus- | 
sie 


Différences | 
de point de vue 


D y a entre les trois Grands, à 
l'égard du statut de l'empereur, cer- 
taines différences de point de vue 
qu’il convient d'ajuster. De même. il| 


japonais ne soient pas tous d'accord | 
sur la sagesse de la décision de leur 
Empereur-Dieu. Mais il serait surpre. 
nant que la fin véritable de Ja guerre 
en Extréme-Orient fût retardée de| 
beaucoup plus de quelques jours. si-| 
non de quelques heures 

Quoi qu'il en soit, on assista bien 
tôt à la répétition de ce qui s'était | 
passé lors du « V Day » | 


la Mutualité, A 10 h. 15 eut lieu l'élection du Bureau, et la présidence en 
fut 


Le général 
A Picadilly de Gaulle 
dans le Nord 


[Pour les étudiants et les 


semble que les seigneurs de la guerre | | 


e 37: Congrès socialiste 
s'est ouvert ce matin 


Palais de 


Le 37: Congrès du Parti S.F.LO. s'est ouvert ce matin, ai 


Fédération de la Seine, 


Celui-ci rappela tout d'abord que 
le parti socialiste n'a qu'un but : ser- 
la cause ouvrière. « L'heure est 
plus que jamais au socialisme », dit- 
il. et !1 évoqua. au milieu des applau- 
dissements de la salle, le succès rem 

è en Angleterre les travail- 


confiée à M. Jacquet, secrétaire de la 


Pa = eu le 


débat 


Un 
sur l'ordre du jour et 


court s'engagea ensui 
l fut procédé 
enfin à la nomination de plusi 

Commissions de vérification chargées 


feront 


match 


Fronce - Suisse 
d'athictisme 
disputera demoin 
à Strasbourg et 


const 
grande réunion internoi 
puis le libération. 


se 


il y a bien 
Fronce-Beigique, 


mais celui-ci était por trop dése 
quilibré, le France possedont une 
supériorité telle sur son over 
scire qu'on ne peut pos 

qu'il y ait réellement eu motch. 


À 
| 
À 
À 
À 

: 

Valmy, Sigonney, Hansenne, Cros | 

vainqueurs certains || 

| 
N 
| 
À 
À 
À 
$ 
À 


pritë d'Honsenne, qui doit vaincre 
Je très loin Wolkmer at Merkt. 


Mège doit 
ploce. 


s'assurer le 


Sur 1.500 mètres, la lutte est 
beaucoup plus ouverte entre Ver- 


seconde 


À Strasbourg, les coureurs français 
pencher la balance en notre faveur 


Nos 
pointa 


gagner, 
chance 


teurs en h 
Bremon, ont quelques chances de 


yarar DA a! 
{Nakache vaut 2’ 50” 


au 200 m. brasse 


Le Toulousain s 


Derbonnets i 
15 août. puis ies C 


nous iwi parlons 


Lo- 
et nos sou- 
Bolezzo 


sauteurs en hauteur. 
et Lavallée, 


gueur. 


il fougra que lo 
de 


mois 
seit 


leur côte, de 


(Suite de la première page) demin Pr demande de réint Demain, dons lo copitole de nier, Wortelle et le Suisse Mou- | mème ou marteau où la balance du R 
gration et de vérifier les comptes du gean équipes de voleur | ref, crédit ne ae | mn Pau Ee helvete. Par con- | | pees ie Fraa o 
Le Chat du Gouvernement se rend || PAU © 1e Popunie so Eeramen | Vaso den née es | meat donen. Une vietor» de | ray be poids et Ie dique deivnt | | ong émis 
ensuite à la hédrale. sur le parvis des rapports statutaires fut ensuite | fenoueront la tradition des gronds Wortelle ne serait pos pour nous nettement nous revenir. 
Se laquelle abordi Eh iea ra paraa 
que de Beauv vif et long £ UNED Sur 5.000 mètres, Pujozon et E ET PE S to Conna ostati 
fltes rues pavées que bordent les dé- on de M. Daniel Mayer. RIO g aa n rates |a Oe S a e 0 
combres. le cortège gagne la place où nn at Amel DES O rm ag mg ns og PL À 
F'élevait l'hôtel de vilie- Un, dètache ni ia mupensiop dopt éiaient  à gare et | et Pb guess vinane- | Carsten, Omnis derant ma gons | Le 
ment BR T rend 1s honneurs | ARRP Gene Monnet, mare | a Mans date 6 a a sn | PU ei, Taat 7 : 
fo thousisste, le général Blanchot, qui ont voté, à Vichy, pour | meilleurs sprinters suisses, mois ip,” ant à un duel toreu- | Sus 400 mètres hotes, l'eacel-| On a oublié Tourcoing 
a ee T Paaie molette, ce sera 1 revanche de 19 | ln specialiste, ronçis Crot ape 
siens. dont le maire d'expr Une commission sera chargée d'exa- | gimer fut, à Gerne, crédité du | course de Bordeeux remportera une nette victoire sur 
ri mane Guen le css de Ces par. | même temps sur 100 metres que E fer Baisses Rogel et Bhuler, ton , 
pers ns lement Valmy ; il est donc possible que x € di ue Malonbiet devrait. mor- i 
t porse- lentement = m gra- P ntales! ussard ne pui s prendre la or contre, en ncour! malement finir quatrième 
vd! i dire l'émotion qu'il res M. Noguères (Pyrénées-Orientales) | Foussaré me puisse pos pre dre lol P e concours, la mal a 
ve, pour dire l'émotion qui tesni] présente quelques observations, su v 
ÉSnflance dans l'avenir, confiance en- | le rapport m 11 demande que les mia : 
Core plus grande maintenant que le camarades du parti fusillés par ; 
Du di la pse à d6 abattu) ee, ANemends Gume, son permet enen grau aus Taurens gy 
drapeau, de da guerre, a été aparti | soient mentionnés dans le Tappo omiga à 
a fond du Paca une des| Enfin, le représentant des Landes AU 
Vi One martyres à élte re | M. Lamargues, vient mettre en valeur ~ 
premières viles mas Joun elie| le succés tactique du parti dans son 
e a DE O meilleures > | département et fait appel au congrè 
aai aia Ja aiet aih, E CE AOR 
Gaule savane ensuite parmi la| $° Pieko Nenni vice-president du 
foule et regagne sa voiture. Le cor-| Consel! italien, fait son entrée. Le 
douas cfneut repond sa route vers] Coan, Uebeui chante, pour ia pre- 
Amiens. Au pamage il sarréters A| père fois, Internationale. 
Breteuil, autre petite ville martyre x x A 


dont la moitié des maisons sont en 


eclopés 


tièrement détruites. | L'onge tutélaire de l'athlétisme assiste l'équipe de Fronce, particulièrement les 
ill Foussard, Pujazon et Cros 
A Anene ravitaillement j pA | oaprisestation, francaise ère | Lan retain 410 et 4 400 x 

I est environ 11 h. 30 quand S Sur 400 mètres, le jeune Šie | nettement moins torte et il est | seront pow le France l'occasion pner 
Pt ae ge A EF RE nm, ins DM que moun, serans | de remporte, at 
mu pied du monument Je Chef, d1 | | 7 T aa care spécialitė ; de mima d le | Panan onee un cont dune 
a O el |E , : perche, Scheurer et Hoffstetter | toriste ae points d'avance sr 

erg A g parents 1e a E ar a 

e Gares Et dns 2 | piacan un, de de Wre S 

voiture. répond aux acclamations de | set e uvet. slerpols "T0 
Des ee Fr a 


lu 
LES 


élèves victimes de la guerre 


omaga m||) EN DEUX MOTS | 


s et prèts d'honneur. 
consulter utilement à 


Service de Documentation 
de Paris-presse 


Favorisées par un soleil éclatant et 
quasi tropical, les foules commencè- 
rent à affluer, dès le début de l'après- 
midi, de tous les quartiers extérieurs. 
par une sorte de mouvement instinctif 


Qui les porte, lors de toutes grandes 
occasions vers Picadilly Circus. le 
palais de Buckingham et Downing 
Street. 

Hier, c'est Picadilly Ciret: qui eut 


de loin la palme. Dès l'après-midi, ce 
cœur de Londres, qui combine étr: 
gement les attraits de la place Pigalle 
et de Ja place de l'Opéra, à l'échelle 
anglaise bien entendu, n'était plus 
qu'une mer de têtes aux cheveux fous 
de calots et de bérets, d'où montaient 
des clameurs joyeuses et des bribes 
de chansons que traversaient à grand 
peine les gros autobus rouges avan 
çant comme des monstres timides, un 
mètre par minute. 

Demain on aura peut-être un mal 
aux cheveux particulièrement atomi- 
que, mais cette nuit, il n'en est pas 
question, tout est à la joie ! 


M. HENRI BONNET 
A WASHINGTON 


WASHINGTON 


L'am- | 


11 août, — 
bassadeur de France à Washington 
et Mme Henri Bonnet son 

hier dans la capital 

bord d'un avion de 

l'armée. 


Les inconnues 
de la Victoire 


(Suite de ln première page) produits de toutes sortes aux nations| } 
éprouvées par la guerre, Il est clair 

Allons-nous voir, par exemple, qu'ils comptent beaucoup. et juste-| 
dans le grand jeu de concurrence sient, sur l'effet moral de ces envois| 


pacifique qui s'ouvre depuis la dé- 


our ‘combattre les propagandes de 
faite du Japon, le communisme doc- Ron sociala qui POpposent d 
trinal remporter des succès qui leur politique. C'est a que M 
Compenseraient l'accroissement de Truman a fait allusion hier, dans le 


prestige que les Anglo-Saxons doi- 
vent actuellement à l'arme atomi- 
que ? 


passage de son discours, sur la né- 
ce slir la prospérité en| s 
Europe et dans le monde. 


Dans cette forme nouvelle de la Telles sont quelques-unes des 
lutte entre les nations, quelle sera Questions que la capitulation du 
la place du Japon lui-même ? du Japon soulève. Chacune d'elles inté- 
Japon abaïtu, mais non détruit, et resse plus ou moins directement la 
qui peut essayer de profiter tôt ou France 


tard des divisions des Alliés en Ex- Philippe BARRES 
trême-Orient et ailleurs ? € 


IL est clair que sur le terrain di ” 
- NEW-YORK, par câble : 


La capitulation |. 


a pro 


ver en mesure, grâce à l'efjondre- 
ment du Japon, d'élargir peu à peu, 
très considérablement, les envois de 


L’entrevue de Paris ; 


T1 parait nerveux et fume « celtique » | 


une mesure favorab 
La mise à la disposition de 
Résistance des agents de Vichy ? 
Il est plus évasif, demande des pré- 
cisions + Hugo » n'insiste pas. Mais !l 
demande la livraison de la milice et ia 
non-résistance à l'insurrection natio- 


val continue à louvoyer, éludant 
les points précis se découvrant le moins 
possible, mais ant, cependant. 
prét à livrer D 


1 parait d'aille: 
à lâcher du lest, en 
Doriot et Déat, dont il 


e sans amé- 


inant, 11 


insiste sur son 
faciliter formation d'un 
de transition” qui empêche- 
ui, des « troubles et des lut- 


la 


ministère 
rait. selon 
tes fratri 

tient 


beaucoup à rés! ette 


vernement d'Alger 

— i ny api 
craindre, répond « Hugo ». 

>» Une guerre civile ne peut éclater 
qu'entre deux partis de force à peu 
près équivalente. Or. il n'y a actuelle- 
ment en présence que, d'une part. la 
masse du peuple français. d'autre part, 
une petite minorité inféodée à Vichy » 

Puis il arrive au quatrième paint 
Favoriser les dissensions dans la Wehr- 
macht. 

Laval est réticent 

— Les Allemands se tiennent tous. 
dit-il. Leur unité n'est pas si atteinte 
que l'on croit 

Toutefois, il semble désirer rencon- 
trer des représentants de l'état-major 
allié et, surtout, un membre du cabinet 
du général de Gaulle. 


de guerre civile à 


celle-ci « ville ouverte 


— Cette proclamation va être deman- 
dée à Hitler, répond Laval. C'est Pétain 
qui fera la demande, mais c'est moi 
qui l'ai suggérée. 

C'est alors que « Hugo » prend congé 
ae Laval. L'entrevue a duré trois quarts 

l'heure. 


et l'opinion k 
américaine E 


(Suite de ia première page) 


11 est entendu que les conversations| n res a 


« Francis Jacques, 


Fernan 


t 


bre 


match internatione 
ployer pour battre Apothelose et 
Hordmerer. 

Sur 800 mètres, personne n'ose- 
rait mettre en doute la supério- | 


devra s'em- 


lez gagn 


DES TOULOUS 
"i| dans le «Derby de Paris» |! 


quand on voudra... » 


tenus | 


mais Paris perd 
i 


AINS |,” 


Hansenne-Wooderson... REL 
Pas encore ! 


Des régates 
à Mantes 


rera In France 
tie equipe 


h! u surtt 


tois de 


gés dans Vêprew' 


arati 
udiel 
üne p 


traire, tel doit être ce Dijon 
Lyon. M nous faut done re 
chercher le vainqueur parmi 
les rowieurs et hommes 
= vites », Tacra, Cahut, Cha 
patte, Brulé, Kaisserian, Gaw 
thier, Muiler, Dorgebray 
Denhez, Idée, Lauk Calti 


Lemoine, 
Carrara au Par 


pal eren ME donne les | doivent se poursuivre avec Guérard B D meere ai la Con 
mégots à demi fumés sur le bord dej E v s Hugo » le revit à de tion japo: du mal e de l'e 
mee reprises pereur À Ft scene 

Puis ll se fait à nouveau préciser les| La première fois, Guérard, courtois.| AVS “et € D 
bases préliminaires de la négociation. |mais l'air assez anxieux, lui demanda re pr - Japonais 

« Hugo en termes aussi diplomati- — Croyez-vous que ces négociations rreg A est ne 
ques que sa répulsion instinctive Le lui es chances d'aboutir ? DU ia iia co er Ne 
| permei, évoque une éventuelle possi- Se ms où RE een E E e Dao mé le Ga 
[bilité de « rachat » limité que ces pr lers ont pro-| Sion v trop t - 
(P' kaval. alors se cabre Toque. chez ceux des membres de Sans dowie. ia Russie et la Chine 
| Roulant les « R », comme à son habl- | Résistance sont au courant, ce seront-elles opposées au maintien de 
tude. proteste longuement de son|qu'on con d'appeler des « mouve-| l'empereur, Sans doute aussi, en Amé- | * 

a patriotisme ». I a toujours falt ce|ments divers » rique, les milieux dirigeants, influenta, | nisy 
a pu enta divers >.. de temps de Ià, ua] Lamme, le Congrès et ls preses bé 

1i parle avec rondeur, mais d'un ton | représentant du général de Gaulle re ee M A 
RUE représentant du général | prinelpe d'un pouvoir impérial au | | 

| pressenti, re üt contact avec La-| Japon 

Eu avec une dištinction digne du|x PSr eontre, dans les départements | font" 
pl rustre des maquignons, il ajoute Les événement se précipitalent, d'Etat, o pencherait plutót vers le g 
ph rte de aaa anent pas, je | d'ailleurs. et Laval devait bientôt quit-| maintien de l'empereur, Mais ces dé- | @ 1e 
leur dis m. |» ter Paris dans les fourgons de l'armée| bats apparaissent déjà con acadé- a 

= Je n'enregistreral pas cette parole | allemande en fuite. miques. il est probable que la de- | vert 
historique », répond, très digne, l'inter- C'est ainsi que s'acheva la dernière mande japonaise ne sera, de toute fa- p 
Marana a epa nae aene. End tentative de tractation entre la Résis-| Ompas entra agite à | a 
pousuit Venum ae ses exigen- |iance et Lava ape | sener cia ter lat "aen aon 

(Copyright 1945 by Paris-presse et| pays H° sera immédiatement soumis 

CCL La libération de certains prison- [ciuda Vatietie’) Rae rels contrôles par les forces doe- 

e Je na, dit Laval, jamais refusé Re. rapidement Jusque son rôle 


symbolique 

L'homme de ia rue réagit d'ailleurs 
avec une énergie remarquable Dans 
fes rues. les trains et les bureaux, les 
Plus nombreux sont ceux qui trouvent 
Qui faut à tout prix en finir come 
Pierement 

On entend dire : « Après tant de 
sacritices, autant se batire encore une 
Semaine et écraser les « Japs » avec 
ieur empereur et sa clique, » 

Dejs l'Américain moyen pense aux 
problemes economiques et sociaux Qui 
Pont suivre la fin de la guerre, Un 
troit, à Washington, que ia cessation 
Gificielie des hostiliiés sera proclamée 
avec un certain retard par le Congres 
èe qui permettra une démobi 
Pius lente des forces armées. Hoe 
Probabie aussi que le Congres sera rap- 
hele de vacances pour travailler à 
lovte allure à ja législation relative | 
à 1 trans 


du dimanche 
André CHARPENTIER 
nmi VV Ix x | 


Demandes d'emplois 2U fr. | 0" 5% 


s cher. piace st: 


a dem. 


i 
e Fr 
accompagne 


rean l'est 
Xo son service 
mes d'armes, 1 


Solution du problème n° 196 


Je 


Apothéoees préa 14h 
CaS 
Eg tou. Rueil-Malmaison, dem 
prslenstoboeia qualités eve machi 


nes. Ajusteurs et ajusteurmont 
leurs. — Trains directe Paris 
aint-Lamsre trajet 14 minutes. 
— Cantise 


D demande Steno-Dsciyio d4ba. 


| ter 


reau. Se prés, R-Duvirier. SARL. 
Si r. Octaré-Mirbeau, Paris-25 


< ‘chambre 


Secret, 
dactylo 
Lén6-aety lo 


cou courses 
bailass, SPM 


tea 


ia k 


a Jussi 


Premiers 


Jeune bomme aide 
R.Duvirier SAL 
ne 


RED STAR - RACING 
erture” s 


“Le Megbie rè- 

a Rogette 

T1 meca 

e enlotiière pr l'atelier 
ae- Mauroy 


DAN 
Paris 


pratique. 
Granger, i 
léto ‘Trocaôl 


pour Vic-Blgorre un re- 

sur métaux et un sculp- 
sur bois avec possibilite ine- 
ation comme artisa 


Offce du Travall Tarbes N° 2: 


La Courneure- 

spiayées de burru Face. où bre. | pabiiune.c 
anne so prises 

Bone ame Go. 

|Travaax à façon 

tante au courant traraus de bu- | Dérancage T.S.F. 15 


Px modérés. 
rue St-Didier. 


11. 


font ‘l’ouv 


pr 


SIMCA : 


KZ 


de Lyon. 


vV 


Autos,motos,vélos 


Envierges. 


80 fr. | Locations meublées 120 fr. 
Chercboos STUDIO Meu 

Confort, B, 18 

jéro. | Rambach, 56, a 


GHP Fiat, pori 


s neufs Ker, Lie 
je de Rome, Paris 

rileuller cherche GROS 

TURRE de route chm 
Te. KLEBER 1 


> dame état neuf, Tabac 32. 
DID. 1748, 4A 6 
Nio à mot. 10 


Peugeot 


> 


CRU 


€ 


S 


tont 


«Senff»-Vigué, W 


BATOT, 


Loc.non 
Ecinuse 


F fi 
à VALLIK 


#12. saint 


Appts,vente, achat 120 fr. 


TERNES. 


LER | et Beaux ha 
sps | 


Eeer., ean. 


seni tenant 


publique. 


Fonds de commerce 130 fr. | 
trond. | YONNE grosse 
d'itoa, Paris. 


2.500. 


a repris courage 


salie bains 
pesa 


jee. [Course rapide, bomme vite T À C C A 


"e idoit être vedette de DIJON-LYON | 
PRE Re es 


Teisseire, Poul Maye, Idée, trois possibles 
n, Deledda, Auclère, Notre favori sera Tacca, en 
T, Bachelard, Desser: | brillante forme en ce mo. 
ent surprendre ment, : nos outsiders : Sof 
vite, 'aisons-nons, | fetti, qui aura Tavantage 
tia ne vent dire | moral de terminer chez lui 
kros peloton se pré- | Gauthier, Idée et Brambilla, 
à la Téte-d'Or pour René MELLIX 


| Demain a! Rivoal, premier candidat 
| la ”Cipale” | 


à la succession d'Etienne 


ouate de primes complet r 


vainqueur de Brighton-Glasgow 


“CAFFI 


Mon ver satitai 


meublées 120 fr. 


Eer, MAS 


F aba accord 
MAI 


An” Re 


La ermene avs | Occasions diverses 120 fr. 
Eh lait eat |CHARPENTES METALLIQ. 
gr HANGAR 


NL “four toernust 


MAT 59-74 


eonft à 


Dri 


signa 


40 me Rer, 


ir. Bi-Alarne 
Paris (29 


c 


Agvocs PUGET à Sens. | 


